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innombrable, i'ay veu Noftre Seigneur, qui d'vne
mifericorde infinie, m’eftendoit fes bras amoureux
pour m’embraffer; qui me pardonnoit le paffé, &
s’oublioit de mes pechez; qui reflufcitoit en mon
ame, & fes dons & fes graces; qui m’appelloit & fon
amour, & me difoit ce qu’autrefois il a dit 2 Sain&
Paul, Vas clectionis eft ifte, vt portet nomen meum in
gentibus, ostendam ibi quanta oporteat ewm pro nomine
meo pati. Entendant ces paroles, ie 1’en ay remercié,
ie m'y fuis offert, & luy ay dit, Quid me wvis facere ?
Jac me virum fecundum cor tuwm, nikil me in poflerum
Jeparabit a charitate tua, non nuditas, [81] non gladius,
non mors, &c.

C’eftoit dans 1'ardeur de ce zele, qu’il s'offroit tres-
fouuent a Dieu, a {ouffrir tous les martyres du
monde, pour la conuerfion de ces peuples. O mon
Dieu, que n’eftes vous connu! efcriuoit-il quelque
temps auant de mourir; que ce pays Barbare n’eft-il
tout conuerty a vous! que le peché n’en eft-il aboly!
que n'eftes vous aimé! Oiiy, mon Dieun, fi tous les
tourmens que les captifs peuuent endurer en ces
pais, dans la cruauté des fupplices, deuoient tomber
fur moy, ie m’y offre de tout mon cceur, & moy feul
ie les fouffriray.

En vn autre endroit, il efcrit ces mots: Deux iours
confecutifs i’ay reffenty en moy vn grand defir du
martyre, & d’endurer tous les tourmens que les
Martyrs ont foufferts.

Ce qui luy donnoit ce courage, eftoit d'vn cofté la
défiance de {foy-mefme, & d’autre part la confiance
en Dieu, dans la conformité entiere qu’il auoit a fes
diuines volontez. Vn iour luy demandant fi eftant
pris des Iroquois, il n’auroit pas vne repugnance bien



